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MoNSTER.v DELicrosA Lielmi. (fruil coiiics-

tiWe).

Oncoba aristata Oliver (Bixinée d'Afrique

tropicale occidentale très rare dans

les Jardins botaniques).

Paratropia terebinthinacea Arn.

Peristrophe angustifolia Nées.

—sPECiosA Nées.

Philodendron macrophyllum (plante don-

née au Muséum par TEmporeur Don

Pedro).

Rlin>SALIS CAPILLIFORMIS Wel>.

—Houlleti Hook.

Rhipsalis Regnelli Lindb.

—VIRGATA Web.

Rhynchosia GRAîvDiKLonA Sclilecbt. ot

Cham,

Salvia Heerii Rogel.

Spathiphyllum Patim N. E. Br.

Stenospermation popayanense Scholt.

Syzygium nervosum D. g.

Tupistra squaliea Ker-(iawl.

WlUTFIELDIA LATER1TIA Hook.

ZaMIA FURFIIRACEA Ait.

ZamIOCULCASLoDDKiKSII ScllOll.

SuB LA PnàsENCE DE MoSASAURIENSJ)A\S LE TuiïOMEy DE F/M\C/i,

PAR M. Armand Thevemn.

Un des problèmes de la Paléontologie est de trouver, pour chaque forme

zoologiquo, le point de la teire où elle a pu se difl'érencier tout d'abord,

pour se répandre ensuite au loin et, dans l'état actuel de la science, on est

le plus souvent contraint de placer hypothétiqueiiienl ers poinis d'appari-

tion dans les régions encore inexplorées.

Fig. —Dents de Alosasaiirien du Tin onieu do Limeray. —Gr. nat.

Coll. du Laboratoire de géologie de la Sorbonne.

On sait que les Mosasauriens forment un groupe homogène bien diffé-

rencié, très adapté h un genre de vie spécial , et il semblait qu'on pût en

connaître l'histoire. M. DoUo, interprétant les découvertes faites en Nou-

velle-Zélande, en Amérique et en Europe, a, en effet, considéré ^'^ les tenvs

australes comme le centre d'irradiation de ce type; les premiers Mosasau-

riens en seraient partis à l'époque cénomanienne, auraient vécu en Anié-

BuUet. Soc. belge de Géol. Pnléont. et HijdroL, t. IV, p. i6h et suiv.
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rique [)en(lanl ré[)oqii(' Luioiiienne et aurai(3iit ensuit; émigiv; eu Euro[>e,

où ils se sont éteints à la lin du Crétacé, après le dépôt des couches de

Maestricht.

[.es découvertes plus récentes ne justifient pas celte hypothèse du sa-

vant conservateur du musée de Bruxelles. M. Munier Glialmasa bien voulu

me communiquer deux dents recueillies par M. Hébert dans la craie mar-

neuse à Micraster brcvis de Limeray (Indre-et-Loire), qui proviennent à

coup sûr d'un Mosasaurien (fig.)-

Ces dents, courbées en arrière, présentent une carène antérieure bien

développée, s' étendant de la pointe à la l)ase de la couronne, une carène

postérieure moins longue, qui n'atteint pas la base de la dent; elles sont

arrondies, relativement peu comprimées, nettement striées en long, sans

facettes, et rappellent les dents des Cltdastes d'Amérique. Mais la détermina-

tion exacte d'un Replile fossile ne peut être faite qu'avec des matériaux

plus nombreux. 11 n'est pas utile, d'ailleurs, d'attribuer à ces dents un nom
générique ou spécifique, ce serait encombrer vainement la nomenclature.

L'intérêt de leur découverte est de montrer que, contrairement à l'hypo-

thèse de M. Dollo, les Momsauriens ont vécu en Europe pendant le Tui'o-

nien.

M. Albert Gaudry a insisté déjà ^'^ sur les analogies que présentent avec

les vertèbres de Mosasaurieiis certaines vertèbres trouvées dans le Cénoma-

nien de l'ile d'Aix et du Portugal et attribuées jusqu'alors à des Ophidiens

(Symoliopliis). Il est donc possible que les Momsauriens aient vécu en Eu-

rope pendant toute la durée du Crétacé et que leurs formes ancestrales y

soient un jour rencontrées

(•) Uulb't. Soc. Géol. de France, t. XXVI, p. 585.

Le reptile du Kiinmeridjjien de Boulo^jne que M. Sauva^jc avait assimilé à

lin Mosasaurien [C. U. Ac. Se, lo juillet 1H71) est, on le sait, un Téléosauricn

{Dacosaurus). La position systématique du {jenre Geosaurus de Solenhoien est en-

core incertaine, et M. Lydckker {CnUd. hvihuh Mus. Fossd Replil., vol. I) le place

de nouveau près des Pyllionomorphes dont Cuvier l'avait rapprochi'.


